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« r e l q u e s p i s du trou on II s e terrait — 
H«-ugues prit la résolution de s e cons
t ituer prisonnier. A u p a r a v a n t U Toulut 
• roir des nouvel le* de s a fllle e t c 'est 
a ins i qu'il s e rendit chez s a bel le-
Mrnr a v a n t de venir A Hazebrouck. 

Ecroaé 
D e s c e n d a r m e s sont r e m i s prendre, 

• p r i s ce t interrogatoire , L i ér in H e u -
g c e s et l e conduis irent A la prison d'où 
M tu t e s t r s l t vers 1 0 h. M pour être 
condui t au r â l a i s de Jus t i ce , où M. 
I s p e t r e , Juge d' instruct ion, • procédé 
A un premier interrogatoire . 

L e meurtrier renouvela au m a g i s -
t i a t les déc larat ions qu'il ava i t f a i i e s 
p r é c é d e m m e n t au coramlssriire de 
p t l l c e . 

— Trop tard bê las , a-t-11 déclaré au 
Juge d' instruction. Je m e rends compte 
do l 'acte que J'ai c o m m i s da. s un mo
m e n t d 'égarement , dfl, Je puis v o u s le 
ct-rtlfler, A la condui te de m a f e m m e . 
J e puis vous assurer que je regrette 
t iea s incèrement cet ac t e et que je ne 
d«>lre qu'une chose , c'est faire tout ce 
qui sera possible pour le réparer. 

Ce qu'il faut croire des déclarations 
da n e w t r i e r 

Par ers déc larat ions on SP r e „ l 
c c m p t e que I.Iérln Heujnies tente .le 
rrettr» son a c t e au c o m p t e de la 
Je'ourie poussée au paroxysme . 

Mais , ces exp l i ca t ions ne correspon
d u ! nu l l ement A l ' exce l lente moral i té 
6V la pauvre f e m m e que la populat ion 
tout ent ière tena i t en grande e s t i m e . 

La reconstitution du crime 

Lundi à 14 h., 1" I'arquet d 'Haze-
b i t u c k , compos-é de JIM. Henri Martin, 
procureur de la Républ ique ; Lapeire , 
Juge d ' ins truct ion; N y b c n , greffier, 
s 'est rendu A Haverskerque , au lie-i 
dit la Croix Mairesse , pour procéder 
t la reconst i tut ion d u cr ime . 

L /assass in éta i t encadré de deux 
g e n d a r m e s . S a n s la moindre restr ic
t ion, le meurtrier , condui t d a n s le 
réduit où s e déroula l 'horrible s cène , 
a exposé l e s condi t ions d a n s lesquel les 
e?le s 'était produite . 

Il t é m o i g n a de quelque émot ion en 
v o y a n t des traces de s a n g et l e cou
teau encore tout rouge a v e c lequel II 
avai t frappé e t renouvela s e s regrets . 

La foule étr.it très nombreuse e t a 
p i u s s * au départ du meurtrier des 
cri» de t A Mort i>. 

U e u g u e s d'un air de défi ou de ré;'.-
gi a t ion , s'est écr i é : « T a n t m i e u x ! » 

LE SERVICE DE SURETE 

A L'ÊLYSÊE 

M . MORAFU 

M. Cbaijts- Louis -Frédéric Morard, 
commissaire divisionnaire, vient d'être 
nommé chef du service de la si'irc'.é à 

l'Elysée. 

M. ALBÊRT~LEBRUN 
présidera I* banquet de l'Association 
de U presse républicaine départementale 

Paris, 23 mai. — I * Comité de l'Asso-
cUuon «t Syndicat de la pre&a* répjjbli-
esine départementale de France a été 
reçu aujourd'hui k l'Elysée par M. le Pré
sident de la République. M. Emile F/erré, 
directeur de l'« Echo du Nord», prési
dent, après avoir présenté sPS confrères ii 
M. Alfcert Lebrun, a rappelé que IL l'an! 
Doumer avait accepté de présider le '.'• 
juillet prochain le banquet annuel de 
l'Asenciation et a demaôdé au nouveau 
chef de l'Etat de bien vouloir faire l'hon
neur k la presse départemeutale «le 
France de réaliser la promesse de son 
regretté prédéeeaeeiiT. M. Albert l ,ehniu 
a trie aimablement donné son acceptation 
de principe. ^ ^ ^ 

Trente-six enfants ont disparu 
en quatre mois 

dans une ville du Brésil 
Montev ideo , 2 3 ma l . — A Porto 

Alegre , cap i ta l e de l 'Etat brési l ien de 
R i o Grande d o Sul, t rente - s ix e n f a n t s 
ont dlaparn au cours d e s derniers qua
tre moi s , s a n s qu'on ait pu les retrou-
Ter. 

Tous ava ien t m o i n s de 1 2 ans . La 
populat ion es t profondément impres
s ionnée . 
, -- » 

— Un Important cambriolas* • <H« commit 
S Saint-Denis, 111. va» 4M I,'rsuhne«. dan» 
rets** *• M* Cb*rlot, notair». L* « « r e tort 
m l <Hé ouvert «t une somm* do 113.000 fr. 
ta nnenereir** enlere» iinei que des testament! 
•* •>* bijons. 

«L'Allemagne De sera plus 
\ assez imprudente 

pour déclarer la pierre, 
mais elle sera assez subtile 

pour la profoquer » 
écrit M. Hennessy 

Les c i tat ions et réf lex ions de Perti-
nar, sont à rapprocher de cel les que 
f i i t , sr.r le même s u j e t dans l'orjrane 
ladical-social iste le Quotidien, du 17 
mai, M. Hennessy , ancien ambassadeur 
ancien minis ire . Le dirigeant du Çtio-
t'âien se demande, à p r o p o s de l'assas
s inat <lu Prés ident Doumer , de celui 
du président du Conseil japona i s et <ie 
| j démission du général Groener, mi
nistre de la Guerre en Al l emagne si ces 
é-.énenicnts, qui se sont précipi tes ne 
srnt pas concertés. 

M. H e n n e s s y commente ainsi qu'il 
suit la démission du général ( jroener : 

Parmi les diverses versions qui circn-
lent tout près de nous, déjà deux d'entre 
elles sont de la plus haute importance. L» 
première serait l'opposition irréductible 
du général à unie restauration des Hohen-
zoilern et ses anciens actes très neis 
contre l'empereur déchu: l'autre, son hos
tilité A lier partie avec l'état-mnjor russe, 
oe que désiraient le général Hamirtersteui 
et ses amis. 

Il se peut, en effet, que l'Allemagne soit 
a la veille d'une restauration impériale; il 
est probable qu'elle va resserrer s e s liens 
avec l'état-major russe et qu'une action 
concertée sur la Pologne en sera le priu-
c:pal résultat. 

Les plans de l'Allemagne nous sont de
puis longtemps connus: elle ne le» dissi
mule pas, elle n'a ceesé de le» proclamer: 
elle les proclame encore; mais le Français 
victorieux se o m p l a l t à ne pas les en
tendre. 

E t le directeur du Quotidien en vient 
aux mémoires du chancelier al lemand 
décédé : 

Certes, aux initiés, Stresemann n'ap
prend rien de nouveau, mais aux autres ! 

r>s Mémoires, ii faudrait les lire en 
entier. . . mais un passage entre tous me
n t e d'être détaché, parce qu'il a trait aux 
précautions ijue l'Allemagne, instruite par 
ses erreurs passées, devra prendre pour 
éviter A l'avenir, «n tentant des conquêtes, 
l'accusation d'agresseur.- Le voici : 

l'na politique comme celle que noas 
avons pratiquée en août 1914 est excep
tionnelle. Jamais nous n'avons agi plus 
follement, nous hîtunt de faire parvenir 
à leurs des tin .lia ires nos déclarat-oms de 
guerre et dévalorisant nos propres allian
ces par la déclaration de guerre à la 
Russie. Jeter l'empire allemand à terre 
était urne rude tAehe, était même, à pro
prement parler, impossible. 

Mais tout ce que la politique allemande 
pouvait faire pour que ce résultat fût 
atteint, elle l'a fait dans les premier., 
jour» d'août 1911. A présent, nous avon^ 
ù nous défendre contre l'accusation d'avoir 
proroqué cette guerre, et noua n'y man
quons pas. Mais que répondre aux Belges 
quand ils nous disent: « Vous avez violé 
délibérément notre neutralité et votre 
chancelier en a convenu *»»-niêine à la 
tribune du Keichstag »? Ou m'assène cet 
argument ci*mme un coup de massue et 
je n'ai aucun moyen de faire disparaître 
ce document qui existe depuis le 4 août 
1914. Je ne crois pas que jamais peuple 
ait asi dans l'histoire comme nous avon.s 
agi à ce moment. 

Quand E.réd*rie le Grand c<«mnci.<;a la 
première guerre de Siiésie, il ht passer 
ses troupes par la Saxe, et il y a_d.es his
toriens qui se oVma'ndeD't si ce n'était pa* 
une violation de neutralité. Mais, avant 
de mettre ses troupes eu mouvement, il 
avait envoyé à toutes les Cours un mé
moire non pour s'excuser de violer la 
neutralité saionne, mais pour établir son 
droit de passage. Voilà, sans doute, ce 
qu'on entend par politique, et je crois que 
la méthode habituelle est de laisser partir 
les fusils à tel ou tel endroit, puis de 
déclarer qu'on va au secours de l'assailli. 
Ainsi naissant, il me semble, La plupart 
des guerres. 

« Mais nous, nous avons cru devoir par
tir en guerre dans les « formes réeu-
liéres », et nous avons tout fait pour nous 
attirer le reproche d'avoir été les agres
seurs. 

t Bref, je veux dire que, « pour l'ordi
naire », les conflit» ne se produisent pas 
de telle sorte « qu'une assemblée délibé
rante • puisse «décider » à l'unanimité que 
« tel peuple est l'agresseur » e t qu'en tout 
cas la décision d'une tel le assemblée limite 
beaucoup la portée des précédents enga
gements de la France vis-à-vis de son al-
liée la Pologne. » 

M. Henncsev conclut : 

Hélas .' ce passage n'a pas besoin 
commentaires. Il est l'annonce de la poli
tique prochaine de l'Allemarne, qui sa.i-
ra prohter des leçons de duplicité de Fré
déric le Grand, orgueilleusement oubliées 
par Guillaume II. 

L'Allemagne ne sera plus assez impru
dente pour déclarer la «uerre, mais elle 
sera assez subtile pour la provoquer sous 
des formes irrégulières, par exemple un 
incident à la frontière de la Pologne et de 
la Prusse Orientale. 

lrfs lignes de Stresemann que ," 0 " 5 ve
nons de citer doivent être considérées non 
comme des Mémoires, mais comme 1" 
«testament politique» de celui qui intro
duisit l'Allemagne, tête haute, dans la So
ciété des Nations. 

II est bon que les Français qui veulent 
tout ignorer de la politique étrangère I» 
lisent et le méditent. 

C'est une des raisons pour lesquelles 
nous ne pouvons accepter le désarmement 
de la France que s'il est simultané avec 
celui des autres Etats . 

*> 
— Le général SnlraJcaws, • commandant en 

chef des force* japon«i»*s à Chanrhaï, qui 
arait été bleue trè» rrièTement lor» 4s l'at
tentat d» HonïÊionPark. 1* 29 avril dernier, 
a succombé à ses blessures. 

Les faits troublants 
qui ont accompagné 

l'incendie 
du"Georges-Philippar" 

Tar i s , 2 3 mal . — L' incendie du 
« Georges -Phi l ippar » apparaî t de p lus 
en p lus suspec t . D'ores e t déjà , les 
r e n s e i g n e m e n t s parvenus e n France 
autor i sent la plus grave des susp ic ions . 

D e s courts -c ircu i t s s i m u l t a n é s , e n 
des po ints différents, s^r des c a n a l i s a 
t ions dif férentes , ne ;< i va ient p a s re 
1 roduire. 

D'autre part, l ' ins ta l la t ion compre
nait des fus ib les de sécuri té et les fils 
conducteurs é ta i en t i so l é s de te l le 
s er te que l e s f lammes d'un court-
circult se déc larant a un endroit don
né n e pouva ien t s e propager a ins i qu'il 
a t r i v e parfois dans les ins ta l la t ions 
o td ina ires . 

Enf in , le courant cont inu de 2:10 
v t l t s qui c irculai t à bord n o pouva i t , 
s n n s c h a n g e m e n t a n o r m a l d ' intens i té , 
causer l e s troubles qui ont é t é c o n s 
tatés , en quatre p o i n t s différents . . 

E t il f au t b ien , e n présence de ces 
af f irmat ions autor i sées , e n v i s a g e r une 
h y p o t h è s e v e n u e tout de su i te a l 'es
prit des spéc ia l i s t e s . 

L e courant normal aurait é té trans
formé e n courant il h a u t e t e n s i o n . 
C o m m e n t e t par quel les m a i n s ? 

L'enquête nous l 'apprendra peut-
é l r e , m a i s c e redoutable soupçon « e 
v ient - i l p a s de recevoir déjà une con
f irmation part ie l le a v e c l e rapport du 
c o m m a n d a n t Vicq, ofl i l e s t d i t qu'une 
d e m i - h e u r e a v a n t l ' incendie , la son
nerie d 'a larme d'une des s o u t e s fut 
K'ise e n branle s a n s raison l ic i te? 

E s t - c e qu'A cet i n s t a n t une m a i n 
cr imine l le ne cherchai t pas déjà ft 
je ter le trouble pour ag i r de façon 
plus sfire? N'é ta i t - ce p a s l 'avert i s se 
m e n t certa in qu'el le ava i t déjft c o m 
m e n c é son oeuvre? 

E t par tout ce que ce t te ca tas t rophe 
lr.isse d' inexpl iqué, l 'esprit e s t r a m e n é 
vi rs cet autre s in i s t re qui affecta dans 
des condi t ions re s t ée s ignorées , la 
irerne Compagn ie et le m ê m e commnr.-
il.int. Apres le « Taul -Lecnt r>, q il 
brilla dans le port de Marsei l le , le 
« Georges -Pb i l ippar ». 

Ajoutons que lo nombre des victo
i r e s s 'é lève â environ .10. 

EN MANDCHOURIE 
Muukdeu, U3 mai . •—• Les t r o u p . s 

j a p o n a i s e s e n g a g é e s en Mandchourie 
t 'emportent quatre d iv i s ions aux effec
t i f s c o m p l e t s , e l l e s rencontrent tics 
d ; l f i cu l tés d a n s leurs opérat ions c o n t i e 
Ur- bandi t s et les rebel les qui s 'adon-
n - n t aux guér i l las f a i san t des a t c i -
q i e s souda ines sur les d é t a c h e m e n r s 
i so lé s d a n s 1rs rég ions a c c i d e n t é e s e t 
b i i s é e s de la Mandchourie orientale 
qu'il e s t difficile de renforcer . 

Le général Honjo e s t i m e c e p e n d a n t 
que l e s progrès réal i sés sont s a t i s f a i -
s t n t s e t a conf iance que l e s rebel les 
s ^ o n t m a t é s au début d e l 'automne . 

La C o m m i s s i o n L y t t o n e s t a r r i v a ; 
i i i h ier soir, quatre des m e m b r e s de 
t t n é t a t - m a j o r sont encore a t t e n d u s 
J Mo'tftdèh. 

Le G o u v e r n e m e n t m a n d c h o u cons i 
dère que l 'nct iv i té du généra l Ma et 
des b a n d i t s e s t pour une b o n n e part 
Incitée par la Chine dans l e but d' im-
p i e s s i o n n e r l a C o m m i s s i o n L y t t o n sur 
la force d e l 'opposi t ion qu'i l rencontre . 

L e G o u v e r n e m e n t fa i t d 'a i l leurs 
p i r t p u b l i q u e m e n t de son dés ir de 
voir s'en aller la Commiss ion . 

9 Journal de Roubaix ^5 

Après le Congrès 
de la Fédération da Nord 

da Parti socialiste 

5 9 * 

Nous avons rendn c o m p t e hier du 
Congres q u e la Fédéra t ion d u N o r d du 
Part i social iste avait tenu dimanche à 
Lille. Vo ic i la résolution qui a été votée 
en fin de séance. 

Le congrès affirme une fois de plus que, 
seul, le socialisme triomphant pourra en 
finir avec ces crises par la suppression de 
leur cause: la propriété et l'exploitation 
capitalistes. 

Mais, en attendant ce moment histori 
que, des mesures urgentes réclamées par 
le suffrage universel sont de nature à 
améliorer la situation critique présente et 
à orienter la rolitique internationale dans 
la voie de la paix: 

Réduction massive. r!è5 le prochain bud
get, des crédits militaires ramenés au 
niveau de IS1-8; 

Interdiction immédiate de la fabrication 
et du commerce privés des armements; 

Application immédiate de la semaine de 
40 heures; organisation d'un service na
tional d'assurance-ehomage et d'assuran-
c e s c o n t r e les risques agricoles; 

yott des mesures de protection de 
l'épargne et institution du contrôle des 
banques; 

Nationalisation des assurances, des mi
nes, des chemins de fer et autres moyens 
de transport; offices du blé, du sucre, du 
vin, des engrais. 

Le Congrès estime que la pleine accep
tation de ce programme par les partis de 
gauche est la condition préalable de tout 
examen par le parti socialiste des divers 
modes d'action a mettre en œuvre pour sa 
réalisation. 

La résolution votée 
par la Fédération du Pas-de-Calais 

^ La Fédération socialiste du Pas-de-
Calais qui s'est réunie en Congrès hier, 
a Lens, sous la prés idence de M. le 
sénateur Cadot, a voté une motion in
diquant ainsi les condit ions rie partici
pat ion : 

La Fédération socialiste du p M ,le-
Calais déclare qu'elle est favorable h la 
participation d'é'tiss socialistes au gouver
nement de yauche de demain, ave- îles 
hommes résolus à s'attaquer à la réalisa
tion d'un programme de revendications 
possibles dans l'état actuel des choses, 
s'inspirant du programme de la C.G.T. 
et comprenant notamment la réduction 
sensible des crédits militaires; l'organisa
tion de la paix; la semaine de 40 heures 
dans les industries frappées par le chô
mage; l'établissement d'un système d'assu
rances contre le chômage, les risques 
ouvriers et les riaqjues agricoles; le con
trôle des banques et la protection de 
l'épargne; la défense de la laïcité en vue 
de l'établissement de l'écol» inique; 
l'aménagement démocratique de la fisca
lité; la nationalisation des monopoles de 
fait, sera préalablement dressé» et accep
tée par les autres part ;s participant an 
pouvoir. 

De vifs incidents 
ont ea lieu au cours 

d'une représentation théâtrale 
à Carvin 

Le « D.O.X. » est arrivé 
à Southampton 

lyiindrr.^. U.", mai. - - I.'hydravion 
al iemand Do-X. venant île Lisbonne, a 
fiméri h 10 h. 1.3 dans le port de Son-
thampton. 

- a> 

UN CONGRÈS EUCHARISTIQUE 
RÉGIONAL, A FLEURBAIX 

ltoi 11 au ."» juin prochain, aura lieu à 
Fïeurbaix (Pa.s-de-C-alais). um Congrès 
eucharistique régionral pour l'arohiiprètré 
de Béuhjune et des commu'nes do Nord 
limitrophes de la région d'Arvnemtières. 

Il sera présidé par S. E. Mgr Dutoit. 
êvéojue d'Arras. 

L'ouverture aura lieu le mercredi soir 
1 " juin, par une prédication de M. le cha
noine Delattre, directeur dSocétam des 
Congrès eucharistiques. 

Le jeudi s er s la journée d e s enfo-nte; 
le vendredi sera consacré ou Sacré-Coeur 
et Tiae grande processioin d^Hirero le 
journée oJu. oKmanclic. 

D e s inc idents qui se sont déroulés 
li y a quinze jours à Carvin. au cours 
tlf représentat ions d'une pièce réal is te 
« L'enfant de la Guerre » que donnait 
la troupe Montéhus auront bientôt leur 
épi logue d e v a n t la Jus t i ce de P a i x de 
c t t t e vi l le . Voici les f a i t s : 

L'œuvre de Montéhus qui comporte 
d abondantes a t taques contre l 'armée 
française souleva le premier jour les 
n-urmures de bon nombre de spec ta 
teurs. Ces protes tat ions s'en seraient 
t enues M, si Montéhus n'était monté 
sur la s c è n e pour faire un appel , pour 
le second tour des é lec t ions lég is la
t ives , en faveur des « rouges ». 

M. Arthur Caullet, secrétaire de la 
L'gue républ icaine et d é m o c r a t i q u e 
iLvect iva contre l 'auteur-acteur et lui 
di manda combien il touchait pour 
f t i re ce t te besogne . 

L e l endemain d i m a n c h e en mat inée , 
Montéhus fit de nouveau de la propu-
g o n d e é lectorale . L e soir, l e r ideau i o 
l eva d e v a n t une a s s i s t a n c e prête a 
m a n i f e s t e r son ind ignat ion sur c e t ' e 
manière de faire et sur les attaque'; 
portées A l ' a n n é e française . 

A un certain m o m e n t , un a c t e u i . 
vêtu de l 'uni forme d'officier a l l emand 
Irmca ce t t e répl ique: 

— E n i n s t i t u a n t la Légion d'hon 
m u r , Napoléon a inc i té les h o m m e s a 
deven ir des brutes , des cr imine ls , des 
a s s a s s i n s ». 

M. le docteur Marier, officier de 
réserve, cheval ier de la Légion d'boc»-
r.iur, s e leva dans sa l o g e : 

— Monsieur, s 'écrla-t- i l A l 'acteur, 
je ne v o u s la isserai pas insul ter l'ar 
mée française et la Légion d'honneur. 

j .Aussitôt des cris, des coups Je 
,s ' f f let se firent entendre et pendant 
M'r.e heure, la représentat ion fut inter-
' ri mpue. 

Sur la si"''iie, les ac teurs s'éuer-
vnient. Soudain. « l'officier a l l emand » 

j en leva son ce inturon et s a u t a n t dans 
| la sa l le , m o n t a l 'escal ier du balcon et 
j l i i t I parti d'une façon grossière, uae 
s i e c t a t r i î e M"" Gamin, dont un des 
fn'res fut tué A la guerre. 

Tris R partie pur M. le docteur 
Minier , l 'acteur s 'élança sur lui et 
v i u l u t lui arracher l ' ins igne de la 
I f ï i o n d'honneur qu'il portait . A iC 
rrtn ient , II reçut une gifle de la p j r t 
do M " Gamin . 

I n officier de pol ies judiciaire d?-
îcanda alors au docteur Mazier de 
s c i t l r l 'assurant qu'on lui remboursii-
r i i t sa p l a c e : Ce dernier protes t« , 
ùVilarniit de nouveau qu'i l ne l a i s s t -
rc i t pas insu l ter l 'armée frança i se . 

L'acteur cria a l o r s : « V i v e l'A'.Ie-
u : z:ii" !•. ce qui provoqua de la part 
d ; M"' Gamin une nouvel le protes ta 
tion auprès du policier. 

Le l endemain huit spec ta teurs cl io'-
*'i an petit bonheur apprirent q u i ! * 
é u i c u t gratif iés d'une contravent ion 9 
u.i arrêté munic ipa l du 11 octobre 
l i t S l , in t erd i sant toute turbulence n i 
custra do représenta t ion . 

Les dé fenseurs des c o n t r e v e n a t r s 
v e n t faire appel contre ce t arrêté qui 
perte auss i l ' interdict ion de c o m m e t t r e 
aucun a c t e de nature à porter a t t e i n t e 
a & la décence , aux bonnes m œ u r s o i 
.iLx c o n v e n a n c e s ». 

M. E. Doutremepuich, d'Arras 
est élu président 
de l'Union générale 

des Syndicats de la brasserie 
française 

L'Union généra le de s S y n d i c a t s de 
In brasser ie f rança i se a t enu derniè
rement son a s s e m b l é e générale A s\'n 
s i f g e social , à Par i s . 

A la su i te de la mort do son prési
dent , M. E m i l e Di l lon . décédé des 

s u e s ont chois i pour présider aux ik 
t i i iées de la grande corporation de 
brasserie française . 

N o u s le pr ions d'agréer toutes u 
fé l ic i tat ions . 

Dernière Heure 
La Conférence du désarmement 

Déclarat ions de lord Ponsooby 
e t d a savant Einstein 

Genève , .'.'! mai . — Lord P o n s o n b y 
et le s a v a n t E ins te in , le premier , 'An
g l a i s le d e u x i è m e . A l l emand, ont dé
claré cet après -mid i eu -présence des 
représentants Ue la presse internat io
nale que les d i s cuss ions interminables 

su i tes d'un acc ident d'auto, l ' a s s e n - | q u j Se déroulent I Genève sur les a u n e 
blée d e v a i t renouveler son bureau. | m C u t s qua l i ta t i f s e t quant i ta t i f s sont 

C'est le très ac t i f prés ident du S y n - | proprement d é s e s p é r a n t e s , 
d icat des brasseurs du Nord, M. Emi 'e [ i ] s o n t qualif ié ce» débats de t en t s -
Doutremepuicb , d'Arras. que s e s colio- | n v e s a r J s s incér i té de la L i g u e des 

N a t i e n s . A leur a v i s , on dép lo i e peut 
ê tre beaucoup d ' in te l l i gence d a n s le 
conse i l s de G e n è v e , m a i s trè* peu u 
caractère . I l s ont d é c l a r é que la dé
s a r m e m e n t dçvra ê tre e f fectué d a n s le> 

• ! cinq procha ines a n n é e s , a u t r e m e n t le-
L ' U n i o n l i l l o i s e d u C o m m e r c e ! Peuples s e c h a r g e r o n t de l 'effectue 

e u x - m ê m e s . 
i l sera permis de faire observer en 

présence do c e s déc larat ions d e d e u i 
porte-pnroie do la L i g u e c o n t r e fla 
guerre nue les Interminables d i scus 
s ions qui retardent ] réV-ntement l 'œu
vre d u d é s a r m e m e n t ont eu pour ori
g ine préc i sément des |n i . n n l l l w bri
tanniques e t a l lemandes s o t le désar
m e m e n t qualitatif . Ces retards n » se 
sera ient certa inement pas produits si . 
c o n f o r m é m e n t aux I T >;'ositlona d« la 
dé légat ion française . la Conférence du 
d é s a r m e m e n t était, demeurée fidêla au 
projet d e convent ion qui fut élabora 
pendant c inq années d études prépara
toires. 

et de la petite industrie 
a voté le principe 

de la création d'un organisme 
d'allocations familiales 

U n e très importante assemblée rîe 
l 'Union lil loise du commerce et de la 
Tetite industrie a ou lien lundi après -
midi, à Lil le , sous la présidence de M. 
Christiaens. 

M. Lamotre, docteur en droit, a fait 
une causerie sur les disposi t ions de la 
loi sur les a l locat ions fami l ia les obli
gatoires et a examiné l'intérêt que p e u ' 
présenter, pour le commerce de la ré-
srion, l a création d'un oi-ïranisme de 
compensat ion. 

A p r è s cette conférence, M. Chris-
tiaens dit qu'il ne peut être question 
i' aucun engagement de la part des syn
dicats, pour le moment , mais seulement 
d'un vote de pr inc ipe qui permettra de 
mettra sur pied une Commission ri'étu-
ues en vue de préparer le proje t . 

L'assemblée a voté dans ce spns et a 
nommé les membres de ladite Commis
sion d'études. 

• 

Un ancien officier allemand 
a parlé de la Paix, à Douai 
Un ancien officier al lemand, M. 

Gerhard Hal le , ingénieur, parcourt ac
tuellement la région du X o r d où il fait 
des conférences sur la pa ix . S a pre
mière conférence devait avoir lieu à 
Arras ii y a quelque-s jours , mais elle 
fut interdite par M. Peytral , préfet du 
Fas-de-Calais , qui craignait des mani
fes tat ions hosti les de la par t d'anciens 
(ombattants . 

Continuant la tournée qu'il a prévue, 
M. H a l l e s'est rendu à Douai dimanche 
ev il y a tenu une conférence présider 
parM*. Escofficr, maire , ancien député. 

L'orateur a e x p o s é que si, pendant la 
grande tourmente , il ava i t pr i s part 
aux dévastat ions ordonnées par les 
chefs de l'armée al lemande dans la 

Mn,e Tiercelin 
dont on a trouvé le cadavre 

carbonisé 
avait été assassinée 

Vi l l eneuve-Sa in t -Georges , 2 3 m a i — 
L'autopsie du cadavre de M m e Tiar-
eei in. Agée do 4 5 a n s , or ig ina ire de 
Ruau ( Loiret i. qui fut t rouvée brûlé* 
d a n s les bois de Ueuaudon , a e u l i en 
aujourd'hui . Le prat ic ien re leva un 
trou au m a s t o ï d e g a u c h e dû a u n c o u p 
vio lent , l 'ne h é m a t o s e s ' é ta i t produite 
et fut remarquée en tre l e s m é n i n g e s 
et le cn lue . I^e docteur Taul conc lu t 
alors A une blessure provoquée par un 
coup v io lent fa i t a v e c un i n s t r u m e n t 
contondant a y a n t provoqué une h é m o r -
ra~ic n e t t e m e n t v i s ib le . 

Une fracture d u l a r y n x , é g a l e m e n t 
re levée , a t t e s t e que la v i c t i m e a v a i t 
été ensu i te é t rang lée et qu'el le a r a l t 
s u c c o m b é ft l ' a sphyx ie . 

Dernières Nouvelles Sportives 

:-: AU JARDIN ZOOLOGIQUE A PARIS :-: 

UNE VOITURE EST TAMPONNÉE 
PAR UN TRAIN 

AU PASSAGE A NIVEAU NON GARDE 
DE FOUQUIÈRES-LEZ-LENS 

CYCLISME 
Un nouveau record mondial 

Melbourne, *3 mai. — I.a CTciista aultraiita 
Hnbert Opperman, au ccur» d'une tentativw da 
battra le record des Tinrt-qnatra hanraa da*. 
rière motocyclette, a parcouru aujourd'hui 
107 raille» 0 : i yards (171 km. 870) «D deux 

l ég ion _ du Xord, il ne l'avait fa i t que i hetiret, es qnl constitue un record mondial. 
par discipl ine, en croyant accomplir { ' 
son devoir. II a manifes té des regrets J 
p e u r les actes commis e t il a affirmé 
t,ue les responsabi l i tés de la guerre in- j 
combaient aux diplomates al lemands et ! 
autrichiens. 

M. H a l l e a terminé sa conférence en ' 
I affirmant que son p a y s compte de nom-
j t r e u x pacifistes e t que, quant à lui , il a j 
I voué sa vie à défendre la cause de la 

paix . 

Renseignements commerciaux 

TV.éailieri, 
18. U>i>er, 

COTONS 
I I V U M O L , 23 Bal. 

OJU, T.s.76; Américain, balte» 
sais»* 2; EgTTM 
biiste 1: Pi lien 

Samedi après-midi, une voiture attelée 
d'un cheval, dans laquelle se trouvaient IL 
et Mme Falempin, commerçants à Fou-
quières-lez-Lens, a été tamponnée au pas
sage à niveau de oette ville par un train. 

Le cheval a été décapité et la voiture 
renversée. M. et Mme Fulempin se sont 
tirés de cet accident avec quelques contu-

DANS LA POLICE 

M. Vaudelle, inspecteur de pouce spé
ciale de 3* classe, à Lille (Xord), détaché 
à Baisieuv, est nommé inspecteur de po
lice mobile de 3* classe à la 3" brigade 
régionale à Rouen: — M. Jégo. inspec
teur de police s-péciale de 4* classe, à 
Lhinkerque (Xord) est nommé en la même 
oualité, à t i l l e (Xord) et détache à Bai-
sieux, en remplacement de M. Vaudelle; 
— Est promu, sur place de la 2* à la 1 " 
classe, l'inspecteur de police spéciale et 
mobile, M. Hmnel, à Lille (Xord) et 
détaché à Halluin; — E s t promu sur 
place de la 3* classe à la 2* classe, l'ins
pecteur de police spéciale et mobile. M. 
ImbZot, à Tourcoing (Xord). 

i j œnologiques de la capitale rien! d inaugurer un parc OH les cnfar.'.s 
et les jeunes animaux voisinent sans danger. 

REPRÉSENTE LES OURS SEDRÎ-SSAM SUR LEURS PATTCS rOl'h RtCEVOIR 
LES FRIANDISES DIS VISITEURS. ;\Vj ]„ vTerrd photo». ) 

— Un» automobile conduit* par un jeune 
I hemme, de là ana, nomma M-erdjan, lujet turc, 
j i renversa, i Béliers, Mm* Maroella Ouxac. 
! 19 ans, et se» troia enfants. Tout quatr* ont 
• été plus ou moin» aerieueement bl*t*él. Merd-

j.in. qui a'avait pat d* permit d* conduire, s 
i ls fardé à la disposition de la justice. 

— Par suit* d'une fait* ds | U cauaée par 
i une inondation, un* «rploeiou a'eat produit* 
j à Ivrby, dan» la boutique d'un bijoutier, dont 
] !•** Titrinea ont Tolé en éclata. Dix personne* 
i ont été blessées. 

— Les obsèques de M. Gaston Thomson, 
oVputé de Conrtantine, ancien ministre, ont 
été célébrée* lundi matin, à 11 b„ au cime
tière de Montparnasse, à Paris. MM. Psinleré, 
Germain-Martin et Albert Sarraut ont pria la 

Le pénible drame de Quievy 
L'autopsie de la victime 

Le I 'arquet a f a i t procéder lundi 
m a t i n A l 'autopsie du corps de M. 
Camil le \ T a t r e m e z qui , o n l e sa i t fut 
toé d'un c o u p d e couteau par son fl:s 
Taul , qu'il a v a i t frappé à coups Ce 
t isonnier . 

L a mort , semble - t - i l . ne provien
drait qu ' ind irec tement d e l a b lessure 
qu'il a r e ç u e ; e n effet, lo dé funt , re
f ermé a 1 0 0 % et a t t e in t d'affect ions 
ccrdlaque e t pu lmonaire , ne put rés i s 
ter a u choc opératoire ré su l tant de 
1 in tervent ion chirurgicale rendue né
cessa ire . 

L e corps de SI. W a t r e m e z a été 
t iansporté lundi soir a son domici le , à 
Çt;iévv. 

• • 

UN MOTOCYCLISTE 
FAUCHE DEUX FILLETTES 

DANS LA SOMME; 
Un motocycliste, M. Georges Loret. lige, 

de 25 ans, demeurant à Albert, sortait de 
la ville lorsqu'il est monté sur un trottoir 
ofl il a renversa deux fiUwtcs: Georgette 
GoMet, 4 ans et Bernadette Sarazin, 
5 ans, qui ont été grièvement blessées. 

La petite Sarazin, atteinte nu rentre, 
est dans un état désespéré. 

M. Marcel Bricout qui accompagnait le 
mooocydiste a uns fracture du cr&ne. 

New-York 

Terme | Piéc. 

i 
| Jour 

i 

I W . «a*. 

1 
New-OrUeae 

Prie. | Isa» 

i 

Août.... 
Sept.... 
Octobre 

©le. ... 
JsnTrer 
Février 

5.JJ 
6.51 
5 M 
t i S 
S.l 1 
1 i :» 
6.27 

M i : 

5.S* S.eo 
5.78 — . . — S.8S S.7« 

J!S3 —'. '.— S.'TS S!»* 

6.06 —! .— S.9T S.OS 

« 20 —'.—•—.— «.0» «.1« 
«.27 —. .— « . I l « .U 

6.42 —'. '.— «'.Il «!*• 

*ecettes. — Aux port* d* l'Atla«ti»n>»>, 
1.000; aux porta du &ol(*. 6.000; aux pua*» 
ou Pacifique, nulle»; dans le* villas d* l'in*fr-
rieur, 3.000. 

Importations. — Tour la Grud«-Bre*I«im«, 
3C-00: France, nulles; Continent, 1.000; Japeas 
et Carre. 1.000. 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londres: Bar Taris, 03.1S; §o«- Brnsalsaa, 

62.40; Esc. hor» ban<rn*, 1 8/1» à S 1/4; 
'ré: i court te-m*. 3 / * t 1 1/4. 

New-York : Sac Paris. S.Q4. 13/1"; (Mb. 
riLS.', S.«T 5/4; «ur Brurellea, 14.02. 

— Cuba, prompt* I.rrsison, >£S; 
r tuai. 54; juillet. 62; •sullsabi», 
72; décembre, 76: janvier !•**. 

(3 n-ni, |T. — Vente», 13.000 

— Bien «ue dimisilonnaire, M. Yenize'.cs 
représentera probablement la Gré.* à la cou* 
f-rencs de Lausanne. 

— M. Cnrtlus, ancien ministre dei Affaires 
étrangère* du Âeich, actuellement , pr. ».d*r.t 
d'un* société d'étude* concernant l'Europe 
Orientale, set arrive à Moscou. 

— I*i voila qui recouvrait depuis son trans
fert avenu* de* Cbanrpa-Elyeées, la statue de 
George* Clemenceau, » été enlevé lundi, sans 
a'ict.ne cérémonie, mais en présence de M. 
Irançoi* Liatour, pn-t*iden-t du Conseil munici
pal, des deux préfet*. MM. Edouard Renard 
et Cniapp*. et d* M. Martet, ancien secrétair* 
do l'homme d'Etat. -

Revue du marché de New-York 
Xew-York, 23 mai. — A l'ourertur» la 

tenostace s'avère irrégulière. La majeur» 
partie des spéculateurs demeure eneor» 
sur la réserve dans l'attente de la mis» 
au point da projet concernant l'extension 
des crédits. Les échanges, peu nourris, 
n'atteignent au total que 600.000 titres 
pour la journée. La séance s'écoule sans 
inciient remarquable et les cru>eicjuts 
écarts enregistrés dans un sens ou deoi 
l'autre offrent peu d'intérêt. L'aSrure gé
nérale devient très calme aux approi*ii s» 
de la clôture. En fin de sénoce on «et 
soutenu, les cotations arniniment celres 
de samedi. 

FeoiDetOD do «Journal de Roubaix -> 
du 24 Mal 1932 N* 71. 

LA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 
FRÉDÉRIC VALADE 

— Ce que TOUS aurez de mei l leur, la 
m è r e : répondi t u n des deux g é a n t s . 
C'est m a fête . J e régale . 

Le vin fut servi , le grand gail lard 
p a y a ; et les trois charpent iers s e mi-
r t n t i boire, en c a u s a n t m o i n s b r u y a m 
m e n t qu'on n'aurait pu s'y a t tendre 
s p r e s leur t a p a g e u s e entrée . 

— 11 s'écoula environ trois quarts 
d'heure . . . 

l 'u l s Rigolo a p p a r u t . . . 
Il é ta i t s e u l . . . 
Se s a m i s l 'Interrogèrent du regard. . . 
— Personne : dit-il e n « 'asseyant . 
— Tu r o i s ! fit l 'Elégant , s 'adres-

san t A Brin d'Amour. J e ne m e troru-
ptils pas . Flnacier s 'est douté q u e ga 
M serait pas bon pour lui. 

r a se p e u t l déclara Brin 
i! Aimi ir . Mais je te répète qu'on le 
r. irm.'vtm au détenir. Du m o m e n t qu'il 
« mi Imnle. faut abso lument lui fer
mier le bec. 

C'est sûr : approuvèrent les deux 

A l ' ins tant où ce t arrêt de mort t o m 
bait d e s l èvres des trois apaches , un 
h o m m e entra. 

Ou n'aurait pas p u d ire s o n flge 
e x a c t e m e n t , m a i s il n e s e m b l a i t pas 
avoir dé l iassé la c inquanta ine . I l é ta i t 
vêtu d'une co t te bleue, re tenue par une 
l a r g e ce inture de m è n e couleur, d'une 
ves to d'un marron p i s s e u x e t coiffé 
d'une casquet t e sa le . I l n 'avai t n i cra
vate , ni col . S e s c h e v e u x roussfltros se 
re levaient sur l e s t e m p e s e n roufla
quet tes p o m m a d é e s , m a i s la m o u s t a 
che é ta i t a b s e n t e . I l pua i t la f a i n é a n 
tise, le Tlce e t peut -ê tre a u s s i le cr ime . 

I l para i s sa i t avo ir b u , car s a d é m a r 
c h e é ta i t h é s i t a n t e e t i l lui arriva 
m ê m e de t i tuber l é g è r e m e n t tandis 
qu'il s e d ir igea i t Ters u n e pe t i t e tab le 
peu é lo ignée de cel le où se trouTaient 
les trois a p a c h e s . 

I l c o m m a n d a u n casaie & l 'eau, m a i s 
quand la c o n s o m m a t i o n f u t servie , a u 
l ien d e boire, i l s 'accouda sur l a tab le 
et tomba d a n s un profond s o m m e i l . 

IV 

Le pet i t roux 

I l s 'écoula une trenta ine de m i n u t e s 
durant lesquel les les choses d e m e u 
rèrent s e m b l a b l e s . 

P e u * peu , l e s c l i en t s dépenai l l és de 
1' < E s c a r g o t Sol i ta ire » d isparurent 
le* u n s après l e s a u t r e s . . . 

L'ivrogne cont inuai t a dormir . . . 
D e t e m p s k autre , il poussa i t un gro

g n e m e n t , ouvrai t l e s y e u x pénible
m e n t , approchai t «on Terre de «es 

lèvres , ava la i t une gorgée , puis re tom
bait dans son s o m m e i l . 

Knfln, l e s trois charpent iers se l evè 
rent e t qu i t tèrent l e cabaret . 

Alors , i l s e produis i t une transfor
m a t i o n extraordinaire chez le dormeur. 

Il s e dressa sur sa chaise , son rega-.tl 
s 'an ima d'une v i v a c i t é s ingul ière , il 
a t t end i t un ins tant , puis a b a n d o n u a u t 
sa place, il traversa la salle d'un pas 
t erme, ouvri t la porte a v e c précaut ion , 
passa la tê te a u dehors et resta ainsi 
quelques s econdes . 

Ce m a n è g e inexp l i cab le a v a i t eu 
pour effet de stupéi ier les trois apa
ches . 

I l s n 'é ta lent p a s encore remis de 
leur surprise quand l 'é trange lnSîv ldu, 
a y a n t c e s s é d'écouter, f erma la por'.e 
du cabaret e t rev in t prendre sa p lace . 

— Eli b i e n ; dit-U, TOUS les a v e z 
v u s ? 

I l s 'adressai t ft ses vo i s ins . 
— Qui ç a ? lui d e m a n d a Brin 

d'Amour. 
— P a r b l e u ! répondit- i l , l es m o u c h e s . 
Les band i t s t re s sa i l l i r en t . . . 
I l s parurent m ê m e e x t r ê m e m e n t 

e f f r a y é s . . . 
— O h ! fit l ' inconnu, vous n 'avez pas 

beso in d'avoir p e u r ! 
— On n'a p a s p e u r ! di t R igo lo . Seu

l ement , ça n e fa i t j a m a i s p la i s ir de *e 
trouver dans le m ê m e endroit que ces 
typcs- l i l . 

— Mais , observa l 'E légant , qui, é ta i t 
a s sez s o u p ç o n n e u x d e s a na ture , f a u 
drait saTolr si TOUS c e TOU» trompe»; 

ra .s (,'a n'est p a s écrit sur le nez des 
s e n s qu'i ls sont de la pol ice . 

— C'est r r a i ! conv in t le faux ivro-
; n e . Mais quand o n a T U , c o m m e n u i , 
ces m ê m e s rouss ins emboî ter un copain 
au sortir d'une boi te des Hal l e s , a trois 
heures du mat in , il y a hui t jours de 
ça, on e s t sûr de s o n affaire. On' pour
rait se tromper pour ce qui e s t du plus 
pet i t , m a i s p a s pour les deux autres . 
Ils ne p e u v e n t pas se raccourcir. 

Br in d 'Amour e t s e s d e u x c o m p a 
g n o n s é ta i en t d e v e n u s souc ieux . 

— Qu'es t -ce qu'ils sont v e n u s faire 
ici? se d e m a n d a tout haut Rigolo . 

— P o u r moi , d i t l ' inconnu, Je r e 
pourrais p a s TOUS l e dire. Ce que j e 
sa i s , c'est que ce n'est p a s m o l qu'i ls 
cherchent . Il y a m ê m e pour ça une 
benne raison. 

— Laquel le? quest ionna l 'E légant . 
— C'est que j e suis mort, tel que 

vous m e Toyoz ! 
L e s trois a p a c h e s se regard"n-rr, 

inter loqués . 
L'autre éc lata de r i re . . . 
P u i s prenant son verre, il v in t le 

poser sur la tab le du trio, a t t i ra un 
tabouret e t g'assi t a v e c a u t a n t de tran
quil l i té que s'il a v a i t appartenu à la 
bande. 

— Oui! dit- i l , tel que vous m e v o y d i 
je su i s m o r t ! B i e n sflr que ça ne m ' e m 
pêche pas d'être v i v a n t . Vous ne pou
vez pas me comprendre, niais i l vous 
sav i ez c o m m e c'est s i m p l e ! 

Le curieux Individu eut un sourire 
bizarre. 

— J e ne TOUS conna i s p a s p lus que 
vous ne m e conna i s sez , cont inua- t - i l , 
u .a is vous a v e z l'air de bons garçons 
et c o m m e J'ai v u que v o u s n 'a imiez 
pas l e s t ypes de la pol ice , ça m'a 
p-ouvé que nous pourrions nous e n t e n 
dre. 

Les truis a p a c h e s c o m m e n ç a i e n t à 
a.-oir c o n f i a n c e . . . 

N é a n m o i n s , i l s se tenaient encore 
sur la r é s e r v e . . . 

— A v a n t tout , reprit l ' h o m m e i la 
casquet t e sa le , & la c o t t e bleue et au 
v i eux v e s t o n marron , l a i s s e z - m o i TOUS 
donner un bon consei l . Quand vous tra
vai l lez , ne le d i t e s j a m a i s i une 
f e m m e . Les trois quarts d u t e m p s , 
a u t a n t vaudrai t s'en a l ler chez l e c o m 
missa ire do po l ice pour lui d i r e : c N e 
vous donnez pas la pe ine de chercher 
celui qui a fa i t le coup dont il es t p a r é 
dans l e s journaux. C'est m o l ! » 

L'individu d e v i n t s o m b r e . . . 
11 f erma l e s p o i n g s . . . 
— L a c o q u i n e ! gronda-t-11. 
Après quoi, i l t omba d a n s un m u 

t i s m e dont 11 n e sort i t qu'au bout de 
quelques i n s t a n t s . 

— V o u s d e v e z m e comprendre ! d î t -
il, l 'accent lourd. Cet te pe t i t e h is to ire 
r e m o n t e à qn lnze a n s . . . 

— J 'en a v a l s d ix , in terrompi t Br in 
d'Amour, qui é ta i t l 'aîné de la bande . 

— Auss i , expl iqua l 'homme, TOUS r e 
j u u v e z pas vous souven ir de l'affaire. 
l't.e v ie i l le rent i tre . Rue de la F idé
lité. El le a v a i t la m a n i e de garder «'m 
argent e t s e * t i t res chez el le e t l e tort 
de le raconter d e v a n t tout le m o n d e . 

L'IndiTidu eut un rire s tr ident , pres 
que féroce . 

— C'est bête , d'être imprudent . 
C'est b ê t e auss i d e se l a i s s e r prendre 
a u x filets de l 'amour. V u e gent i l l e 
brune, qu i a v a i t e n v i e de tout c e 
qu'e l le Toyai t . J 'ai fa i t l e coup pour 
e l le . P r e s q u e c e n t mi l l e ba l l e s . J e 
n'aurai» p a s gardé un c e n t i m e pour 
moi . M a i s e l l e a e u peur e t Je crois 
bien a u s s i qu'e l le e n a v a i t a s s e z de 
moi . B r e f ! e l l e m'a donné . J e ne sa i s 
p a s pourquoi on m'a f lanqué des cir
c o n s t a n c e * a t t é n u a n t e s . . . 

— C e é t é de la T e i n e ! opina Rigo lo . 
— Quand o n e s t Là-bas. répondi t 

l ' h o m m e e t qu'on ae d i t que c 'est pour 
toujours , on trouve qu'i l aurai t m i e u x 
va lu n e p a s les avoir , les c i rcons tances 
a t t é n u a n t e s ! . . . 

On croi t qu'on dev iendra e n r a g é . . . 
S e u l e m e n t , une f o i s qu'on a pr i t 
1 habitude, o n trouve q u e c 'es t peut -
ê tre u n e b o n n e affaire, v u q u e ai on 
parv ient t s e sauver , on reviendra 
t rourer la f e m m e . . . 

L>e n o u v e a u . l 'Individu ferma les 
po ings e t s o n regard ét ince la . 

— E t ç a ne sera p a s heureux pour 
e U e ! menaça-1-11, la v o i x terrible . Vous 
Toyex U s u i t e ! reprit- i l . L à - b a s , J'ai 
a t t e n d u p r è s d e tre ize a n n é e s , roulant 
la m ê m e idée dans la t ê t e e t n 'osant 
pas en parler a u x autres f o r ç a t s , de 
cra in te d'être trahi . Le t e m p s ' n e cal 
mai t pas ma rancune . Au contra ire , 
el le s ' a u g m e n t a i t de toutes l e s m i s è r e s 
qu'il m e fa l la i t supporter e t je m e 
d i sa i s que i i Jamais Je p a r v e n a i s t 

m e t t r e la main sur ce l l e qui m'ara l t 
v a l u ça je lui f e r a i s p a y e r d'un c o u p 
tout ce que j ' a v a i s souf fer t ! 

— .le comprends ç a ! approuva Brin 
d'Amour. 

Lui et ses camarades ava len t ce s sé 
de s 'observer . . . 

La s incér i té de leur c o m p a g n o n 
prévu é ta i t c e r t a i n e . . . 
E t l 'histoire n 'é ta i t pas nouTel le . 
— Moi, déc lara l 'Eléjjaut , Je lu i cou

perais l e cou tout d o u c e m e n t . 

— Ça ne sera i t p a s s u f f i s a n t ! dit 
Rigolo qui, d e s trots a p a c h e s « t i l t celui 
qui a v a i t l e p l u s d e f éroc i t é . J * l 'atta
chera is s o l i d e m e n t , J ' imbiberais ses 
v ê t e m e n t s de pétro le et J'y mettrais 
le f eu . 

— Enf in , poursu iv i t l e bagnard 
é v a d é , i l y e u t d e u x c o p a i n s qui m* 
d e m a n d è r e n t u n Jour al Je n e reniais 
p s s part ir a v e c e u x . J ' a i seoept*. On • 
d é c a m p é . O n n o u s a donné sa l u i — a 
Lee d e u x a u t r e s o n t é t é repris. D a n s 
un m a r a i s , on a trouvé le corps d ' u 
h o m m e a y a n t l a t è t e a moi t ié déTorée 
par d e s b ê t e s . On a cru q u e c 'étai t mol . 
Oc q u i f a i t que Je su i s mort, tout « a 
é t s n t v iTant . 

— E t la f e m m e ? interro4j*a Rigo lo . 

— La f e m m e ? répondit l 'éTadé. 
El le a q u i n z e a n s de plus , m a i s «Ha e a t 
encore fort Jolie e t elle s f a i t fortune . 
E l l e a un a p p a r t e m e n t a P a r i s , métis 
d a n s la s a i s o n où nous s o m m a s , e l l e 
p s s s e d e s s e m a i n e s e n t i è r e » , a u B K * 
m i x , où e l l e e s t prvvpriétitra tTCM 
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